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La truite fario (Salmo
trutta fario) qui vit ac-
tuellement dans nos

rivières trouve son origine
dans le nord de l’Europe.
Son extension date de la fin
de l ’époque glacière du
« Würm », il y a environ
12 000 ans.

Comme tous les salmoni-
dés, la truite présente un
corps élancé, fusiforme,
pourvu d’une grosse tête
avec une bouche largement
fendue munie de petites
dents, une nageoire adipeu-
se caractéristique et une na-
geoire caudale particulière-
ment puissante. C’est une
espèce unique quels que
soient son aspect, sa taille,
sa couleur ou l’ornementa-
tion de sa robe. Sur ce der-
nier point, on notera toute-
f o i s q u e l q u e s
caractéristiques liées aux mi-

lieux occupés : dans les bas-
sins de Seine-Normandie,
Loire-Atlantique, Adour-
Garonne, les truites présen-
tent sur leur flanc une ligne
de points rouges ou orangés
remarquable. Ce n’est pas le
cas pour les truites du bas-
sin-versant Rhône-Méditer-
ranée-Corse qui présentent
en revanche une tache bru-
ne sur l’opercule et quelques
zones plus foncées sur les
flancs.

Un couple fidèle
et organisé
Le mode de reproduction

de la truite fario est comple-
xe. Trois années environ
sont nécessaires pour attein-
dre l’âge adulte et la produc-
tion d’œufs par les femelles
et de laitance par les mâles.
Le couple se forme dans la
rivière nourricière et c’est
cette présence rapprochée
qui déclenche le processus
de reproduction. Le couple
entame une courte migra-
tion à la recherche d’un lieu
de ponte. Une gravière sous
un courant régulier fait gé-
néralement l’affaire. Sous
l’œil vigilant du mâle qui sur-
veille et repousse agressive-
ment tout intrus ou concur-
rent, c’est la femelle qui
prend l’initiative : face au
courant, avec la force de sa
queue conjuguée avec celle
du courant, elle creuse une
dépression en éliminant va-
se et sable fin. Dans la cuvet-
te ainsi formée, elle dépose
ses œufs (environ 1 000 par
kilo de son poids) que le mâ-
le s’empresse de couvrir de
sa semence. Les œufs ainsi
fécondés sont enfouis dans
les graviers par la femelle. Ce
travail terminé, le couple re-

descend se mettre à l’abri, se
reposer et reprendre des for-
ces.

Une progéniture abon-
dante mais décimée
Les œufs, ainsi cachés mais

abandonnés, seront oxygé-
nés par percolation jusqu’à
l’éclosion qui aura lieu lors-
que les œufs auront accumu-
lé 410 °C-jour, c’est-à-dire
environ 50 jours à 8 °C ou 60
jours à 7 °C. Les jeunes ale-
vins ne quitteront la frayère
qu’après résorption complè-
te des réserves contenues
dans leur sac vitellin, soit en-
viron trois semaines. Les ale-
vins devront se débrouiller
seuls et faire face à tous les
dangers afférant à leur mi-
lieu. Sur 1 000 œufs pondus,
naîtront 800 alevins mais ne
survivront que 25 truitelles
d’une année, 12 truites de 2
ans et 5 truites de 3 ans dont
deux seront capturées. Il ne
restera donc au final, que 3
truites aptes à se reprodui-
re ! Les causes de cette héca-
tombe sont multiples : prati-
ques agricoles occasionnant
des pollutions, recalibrage
des rivières des années 1950,
pollutions industrielles et in-
dividuelles diverses…

La truite présente un corps élancé,
fusiforme, une nageoire adipeuse
caractéristique et une nageoire caudale
particulièrement puissante
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BIODIVERSITÉ. C’est une espèce unique et très ancienne.

Comprendre la reproduction
de la truite fario
Le plaisir de la partie de pê
che est toujours d’actualité,
en particulier avec la truite
fario dont les robes variées
fascinent les amateurs.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

C’est dans le numéro 4
de la revue scientifi-

que de Bourgogne-Nature
que plusieurs pages sont
dédiées au brochet (Me-
naces : ses frayères dispa-
raissent). Ou encore vous
trouverez la vidéo d’une
conférence réalisée l’an
passé lors des rencontres
Bourgogne-Nature sur le
site internet de l’associa-
tion (dans la vidéothè-
que). Le sujet de cette in-
t e r v e n t i o n é t a n t :
« Poissons : changements
faunistiques et évolution
des connaissances » .
Courriel : contact@bour-
gogne-nature.fr ou au
03.86.76.07.36.

Menaces
sur le brochet

ENBREF

INTERACTIVITÉ
Enquête sur
les hirondelles !
Bourgogne-Nature lance
une nouvelle enquête dont
vous êtes les principaux ac-
teurs. Votre aide pour re-
censer le retour des hiron-
delles est indispensable.
Vous pourrez noter toutes
vos observations en ligne
s u r E - O b s e r v a t i o n s
(www.bourgogne-natu-
re.fr) et participer à cette
enquête régionale.

Les couleurs de la truite fario varient selon le milieu qu’elle occupe. Photo DR
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Certains aménagements situés sur des rivières salmonico-
les peuvent compromettre la vie et la reproduction de la
truite fario. Il en est ainsi pour la rivière Ouche qui ali-
mente et traverse le lac Kir à Dijon. Les eaux chaudes su-
perficielles du lac rejetées dans le bassin récepteur en aval
du lac ont compromis la survie de la truite dans le cours
inférieur de la rivière. La présence de la chute au niveau
du déversoir, qui empêche toute migration indispensable
à l’espèce, accentue l’effet néfaste de cette installation.
Les lois sur l’eau de 1992 et de 2006 interdisent pourtant
ce type d’aménagement…
Autre problème, celui des dimensions minimales légales
des individus capturés […] en vue de protéger les ressour-
ces et la reproduction. Le principe est simple mais son ap-
plication est compliquée : par exemple en amont de Châ-
tillon-sur-Seine les truites aptes à la reproduction doivent
mesurer 25 à 30 cm alors qu’en aval de cette ville, elles
doivent atteindre 30 à 35 cm ! Une taille unique ne peut
donc être décidée sur tout le parcours d’une même rivière.

Desaménagements
compromettants
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